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As #3

Humoristique — Satirique — Politique — Littéraire — Illustré
“ Le vrai peut quelquefois n'être pas vrai sans blague ” — BOISL’EAU.

J.-E. RENEAULT, Editeur-Propriétaire. Rédaction et Administration: 1285 St-Christophe; Tél, Est 5489

LES COUPABLES SORT A L'HOTEL-DE-VILE
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LA CAMARDE. — Messieurs les échevins ot membres du Comité Exécutif, pour avoir fermé les yeux sur vos propres règle-
ments, parl'influence mal exercée sur vos chefs de service, par vos faveurs accordées à ceux qui ne les méritaient pas, j'ai
voulu vous donner un triste exemple“de votre tolérance. 78 enfants crient vengeance. 78 petits êtres sont les innocentes
victimes de votre négligence. Les coupables... ce sont vous.

LE COMITE EXÉCUTIF. — Queltriste cauchemar! Quand donc pourrons-nous faire des faveurs aux amis... et dormir
en paix??? 1!!!

Extra | Lisez nos commentaires sur la tragédie du “ Laurier Palace ” |Extra !
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BALLET ET BALAI
(Numéro Spécial)

 2   

 

OU VONT MES CIGARES ?
(Numéro Spécial)

 

       
Tom ct Jack avaient décidé, ce soir-là, d'aller au Gaycty

au lieu de rentrer au domicile conjugal. IIs absorbèrent une

quantité d'alcool qui leur fit perdre la raison et l’équilibre.

Ils s’en furent, néanmoins, au théâtre et signalèrent leur

entrée par quelques chants et divertissements qui couvraient

les bruits de la scène.

Ils furent sortis malgré leurs protestations. Durant le tra-

jet, pour se rendre chez eux, ils réclamaient le fameux ballet

annoncé sur l’affiche.

Tom montait l’escalier de sa demeure soutenu de son ami

et toujours réclamant le ballet.

—Le v'là le balai! lui dit sa femme en lui assénant un vio-
lent coup sur la tète du poivrot Tom.

Il se réveilla le lendemain matin, après une nuit de rêves,

nuit constellée d’étoiles, bourdonnement d’oreilles et d’un oeil

poché pour une quinzaine de jours.

VALENTINO.

LES DEUX BOHS CONSEILS
(Numéro Spécial)

L'autre jour, Pierre tomba dans la rivière qui traverse la

terre de M. Peingne.

Comune les vieux parents de M. Peingne se trouvaient à

faner dans les champs, ils entendirent les cris désespérés de
Pierre.

Aussitôt, ils allèrent à son secours. Comme ils ne savaient
pas nager, ils lui donnèrent chacun un conseil. Madame Pein-

gne s'écria:
—Dis ton acte de contrition, mon petit Pierre,

M, Peingne à son tour lança:

—Rame! rame fort! Pierre.

 

VALENTINO.

ORIGINAL PROBLEME
(Numéro Spécial)

—Ainsi, étant donné trente-six petits pâtis à six centimes
chacun, combien faut-il de personñes pour les manger? Quel

est leur sexe et leur nationalité?
—En multipliant trente-six par six centimes l’on trouve au

total deux francs seize (deux Francaises).

 

VALENTINO.

Sans doute, chers lecteurs, vous avez dans votre secrétaire

une ou deux boîtes de cigares. Si oui, vous avez mon habitude.

Au jour de l’an, ma chère moitié m'a donné trois grosses

boîtes de cigares marqués “Ovido”’ (ceux que je fume habi-

tuellement).
J'étais très content de'ce cadeau. Jl’eu de jours après,

j'étais dans les tramways, circuit St-Denis, lorsque je surpris

cette conversation eutre deux dames:

—Qu'’avez-vous donné à votre mari pour ses étrennes?

——Trois boîtes de cent cigares chacune.

—Cela a dû vous coûter cher?

—Rien du tout. Je lui en chipals un ou deux chaque fois

que j'en avais l'occasion dans son secrétaire et, comme cela,

j'en ai fait une vraie collection.
Depuis cet instant je n’apprécic plus le cadeau de ma

femme.

VALENTINO.

UN EXCELLENT TRUC
(Numéro Spécial)

—Moi, déclarait Jean, entre deux parties d'euchre, à des
amis attablés au café, j'ai un truc pour rester assis dans les
tramways, sans jamais manquer aux lois de la politesse.

-—Comment t'y prends-tu? demanda Jacques.

—C’est bien simple; si je suis en tramway ou en autobus
et que des dames, debout, me regardent de travers, j'annonce
de mon air le plus aimable: “Je serais heureux de céder ma
place à la plus âgée de ces dames!” Aussitôt, elles me tournent
le dos avec ensemble, et même celles qui sont assises se lèvent
pour qu’on ne puisse pas suppo: .7 qu’elles sont vieilles. Et moi,
je fais le parcours dans le tram« ay tout à mes aises.

VALENTINO.

UNE TRANQUILLITE PARFAITE
(Numéro Spécial)

La dame. — Est-ce que votre anclenne maîtresse vous
aidait à la cuisine?

La servante. — Oui, madame, beaucoup.
La dame. — En faisant quoi?
La servante. — En ne mettant pas le nez dans la cuisine.

VALENTINO.

 

 

 

 

 

Hypnotisme - Magnétisme — Suggestion - Autosuggestion
 

Enselgné par un professeur de 30 ans d'expérience. Venez me voir avant
de vous décider d'aller ailleurs et vous pourrez juger par vous-même.

Ma nouvelle méthode est infaillible. Voulez-vous améliorer votre avenir,
obtenir ce que vous désirez, faire penser et aglr les autres comme vous le
voulez, obtenir une position, une augmentation de salaire, avoir lo tour de
faire nchoter facilement ce que vous avez à vendre, arriver an succès, vous
faire estimer, ete. ? Quelle quo soit votre maladie, trouble, pelne, mauvaises
habitudes, Ivrognerie, cigarette, gêne, timidité, ete, guéries sans remède.

Prof. FORTIER, 5997 ST-DENIS, Montréal, P.Q.
Téléphone, CALUMET 4784 (Près Hôpital Ste-Justine)  

LUNETTERIE BEAUMIER
L’OPTICIEN SPECIALISTE
Voyez les machineries dans la vitrine

266 STE-CATHERINE EST
Entre St-Denis et Sangulnet
Vue difficlle: Venez me voir

Réparations Immédiates par malle

Spécialité, YEUX ARTIFICIELS
CETTE ANNONCE RAPPORTEE VAUT 15c PAR DOLLAR SUR ACHAT

 

EXAMEN
GARANTI

 

25 ans de pratique  
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LES ECHOS DU “ CANARD ”
     
 

MONTREAL
Pourquoi, une certaine demoiselle de la rus Robin met-elle un chapeau

noir pour aller à la messe et un chapeau rouge le soir?
QUARTIER STE-MARIE

On dit que Albertine ne parle plus à Paul-Emile depuls qu’il porte des
grands pantalons — R. D., vas-tu voir Régina D. dopuis que le Jour de l'An
est passé? — Lionel M., penses-tu toujours à Marguerite?

ST-HENRI
Germaine C., ce n'est pas en noircissant la réputation des autres que tu

blanchiras la tienne.
COTE-DES-NEIGES

Blanche S., pourquoi préfères-tu les garçons de la ville à ceux de la
Côte-des-Neiges?

POINTE ST-CHARLES
Rosa D., pourquoi Horace a-t-il refusé de te flancer?

COTE ST-PAUL
Avec son toupet, Roméo C. crolt que la Cote St-Paul lul appartient.

VIAUVILLE
Jean-Paul, pourquo! te fajs-tu faire un manicure?

TETREAULTVILLE
Gilberthe et Léonie, changez donc votre excitation pour du savoir-vivre.

- ST-VINCENT DE PAUL
Eva, safs-tu que les bonbons sont collants?

HADLOW-COVE
Marie-Anna B-, quand ton chapeau jaune aura des petits, détrults-en la

race.
8T-JEROME :

Malvina L., ce n'est pas en noircissant la réputation des autres que tu
blanchiras la tienne.

MARIEVILLE
Billy L. est un des nouveaux amis du petit chaperon.

OTTAWA
Berthe L., c'est inutiled'aller à Ste-Anne pour Aurèle. :! ne veut pas

de tof. ’
QUEBEC

Alphonse R., étals-tu jaloux de Georgette G.?
SOREL

Lucien C., à qui la belle... braillarde? — On dit que Ti-Vieux a fait un
voyage blanc A Montréal — Rolland, on dit que tu aime le petit cupidon? —
Aurore R., ton chien est-il un enfant? — Cécile, tu devrais allonger tes
robes comme tu allonges tes becs.

° TERREBONNE
Si les langues de Simonne et Rose étalent malades, Terrebonne serait

en paix — S'il y avait un concours do bavassements, Luclen et Pacifique
se disputeraient le premier prix.

TROIS-RIVIERES
On dit quo Léo P. est A construire une auge pour faire manger le veau

où la vache qui l'a fait paraître sur “Le Canard”. =
STE-CLOTHILDE

Louisa M., tu devrais changer ton excitation pour du savoir-vivre.
VALLEYFIELD

Béatrice, tu devrais manger du raisin pour te faire redresser les pattes
— Pour paraîtro plus belle que Ruth Rolland, Laurenda B. se farde —
Yvonne L., comment as-tu almé le cadeau d'Adrien? — Adrlen, as-tu réussi
à avoir comme blonde la soeur de Donat?

BAGOTVILLE
Rosaire D., pourquoi as-tu la tête basse sur la rue?

COTEAU-STATION
Lucille et Dolorès, quand vos chapeaux auront des ‘petits, vous en don-

nerez un à Alfred -— Louis, on dit que tu as des marques de vieux garçon
— Panl, est-ce dans tes petits pieds mignons que tu trouve tout ce que
tu dis?

ST-JOSEPH D'ALMA
Dopuis qu'elles travaillent dans un magasin, Jeanne et Albertine s’en

font accroire — Quand elle patine, Germaine B. saute comme une sauterelle
— On demande un arpenteur pour mesurer la langue de Thérèse.

JOLIETTE .
Aurore S., comblen payes-tu de taxe par année pour usor les trettoirs?

— Si l'indépendance fleurissait, Léonie serait un jardin — Edwilda, tu
devrais changer ton coq pour un vieux garçon — Eugénie M. si la jalousie
fleurissait, tu serais toute en fleurs, ma chère.

 

“ NOS ALMANACHS ”’
L’Aimanach du Peuple, (35e) — par la malle, (40c)
L'Ailmanach de l'action Catholique, (506) — par malle, (86e)
L'Aimanach Vermot, (656) — par malle. (780) ;
L'Aimanach Hachette (rellé-tranche dorée), $1.15 — par malle, $1.28

L'illustration (numéro de luxe pour Noël) — par malle, $1.78
Fémina (numéro de luxe pour Noël) — par malle, 90e
L'Album des telles images, $1.00 — par malle, 81.10
La Jeunesse lhustrée, $1,.00 — par malle, $1.10
La semaine de Suzotte, 78c — par malle, 856
Les Cent niêtiers de Bécassine, 750 — par malle, 850
Nous avons encore en main quelques volumes des numéros 4, 7 et $ des

Historlettes du ‘ Canard”.

ANT. LANGLOIS, 26, COTE LAMONTAQNE, QUEBEC 

-PROTEGEZ - VOUS
contre la perte do vos clefs avec cette pla-
que en métal. Votre nom et adresse étam-
pés dessus. Envoyé n'importe où pour 26c.
(Bon de poste ou timbres).

GRATIS — Envoyez-nous votre com.
= mande de sulte et nous ajouterons un anneau

“ AIGLE ” récompense en acier pour clefs.
La vignette représente une des neuf différentes plaques que n

fournir. Ecrivez pour notre circulaire. Agents demandés. 4 ous pouvons
TALBOT & FRERES, 8546, RUE ST-DENIS, MONTREAL, QUE.

   
SHERBROOKE

Albert M., fais attention de perdre ta belle brune car tu n'en trouveras
Jamais une parellle.

STE-AGATHE-DES-MONTS
Certaines jeunes filles demandent de faire couper la langue à Paul L.

et Jos. D., afin qu'ils puissent se mêler de leurs affaires.
ST-DAVID

Adélard a bien hâte de sortir sa machine pour aller au camp-
HULL

Dina L. est le vral journal de Hull — Ellosa L., pourquo! ne te marles-tu
pas?

DORVAL '
Ovide, quand vas-tu commencer à aller voir les filles? — Germaine et

Lucette, fous cherchez-vous des commis-voyageurs? — P, Ch., ne fals donc
pas ton frais. :

DE TROP DURS REPROCHES
(Numéro Spécial)

L’avocat général, en plein réquisitoire:
—Et cet homme, messieurs les jurés, ce lâche assassin,

coupable d'un si odieux forfait, ce vil malfaiteur...

L'accusé, dignement:

—Assez! Je ne saurais en supporter davantage...
mieux m'en aller...

 

 

J'aime

VALENTINO.

SERVICE MALRECOMPENSE
(Numéro Spécial) 7

Une jeune fille de grande famille vient de rendre le service

à sa boune d’écrire pour elle une lettre à son fiancé.

—Là, en voilà assez! dit la bonne. Oh! que je vous remer-

cie, mademoiselle. Mais vous seriez bien aimable, maintenant,
d'ajouter en poscriptum: ‘Pardon pour ma mauvaise écriture

et mes fautes d’ortographe.”

 

 

VALENTINO.
 

LES BROCHURESDU “ CANARD ”
La brochure No 8 est maintenant en dépôts. Ce pamphlet contient

près de 500 historiettes qui ont paru dans “Le Canard” depuls le com-
mencement de 1925. En vente chez :

AP. Pigeon Limitée, 109-Est, rue Ontarlo, Montréal.
Dans tous les dépôts de journaux à Montréal.
À Québec, chez M. Ant. Langlois, 25, Côte de la Montagne, et dans les

dépôts de journaux.
Aux Etats-Unis, chez M. Cadorette, 55, rue Bacon, Biddeford, Me.
Le prix est de 25c aux différents bureaux; par la malle, 30c l'exemplaire.

 

LES MAITRES DU ROMAN POPULAIRE
Format gr. in-8, 100 p., 15€ le vol. franco, 2 pour 25¢, 10 pour $1.00

Allain — L'Amour est maître Leroux — La Colonne infernale, 2 v.
Audigler — Car je t'alme en secret Magog — Coeur de Midinette
Ponnery — Entre deux amours Maldague — Balsers perdus
Decourcelle — La Bafllonnée, 2 v. Malicet — Je t'alme quand méme
Gastyne -— La Charmeuse d'hommes Mansvic — Transes d'amour
Landay — Sa Gosse d'amour Mary — Gringalette
La Tour — Folle d’un soir Mérouvel — Un Lys au ruisseau

...et près de 300 autres titres
SPECIAL — L'Avenir par les cartes, 504

LE PALAIS DU LIVRE, Ville St-Pierre, Montréal    
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DES CHOSES RARES
(Numéro Spécial)   

 

 

CURIEUXPRERGMENE
(Numéro Spécial)   

 

   
 

Un homme de 80 ans vient de mourir d’une déception

d'amour.

Une belle-mère a donné un cadeau à son gendre au jour

de l’an.

Un policier qui vous répond par un “vous”.

Un conducteur criant les rues dans un tramway.

Un acteur qui ne fait pas le “frais”.

Un député qui vous fait attendre le moins une heure à son
bureau.

Une jeune fille de 20 ans embrassant sur les joues.

Un boucher ayant toujours les mains blanches.

Une jeune fille du téléphone qui vous donne le bon numéro

tout de suite. )

Une femme ne sortant pas le samedi soir, pujs le diman-

che soir,

Un char “Delorimier” le dimanche matin.

VALENTINO.

UN DROLEDE RADIO
(Numéro Spécial)

 

Paul. — Moi, j'ai un radio Columbia; il prend presque tous

les postes des Etats-Unis et du Canada. Et toi, René, as-tu

un radio?

René. — Certainement que j'en ai un. C’est drôle, le mien

reçoit tous les postes, mais ne peut en prendre un seul.

Paul. — Quelle marque de radio est-ce?

René. — C’est un water-closet.

Paul. — ? ! ?,! ,
/ VALENTINO.

IL EST FOU,LE DOCTEUR
(Numéro Spécial)

—Monsieur le docteur, j'ai mal aux reins.

—Mettez-vous un cataplasme sous le pied droit.

—Bt puis j'ai mal aux cheveux.

—Mettez-vous un cataplasme sous le pied gauche.

—Et puis j'ai mal aux dents.

—Ajoutez deux cataplasmes sous chaque pied...

soigne tout par les plantes... des pieds! ! !

 

Moi je

VALENTINO.

 
Au café, on parlait des gens dont les cheveux blanchissent

en une seule nuit, à la suite d’un grand chagrin.

—Eh bien! interrompit Jacques, ce que vous dites m'est

arrivé par la faute de deux accidents consécutifs.

Et au milieu de l’attention générale, Jacques s’expliqua:

—C'’était la semaine dernière. Je me promenais dans la

campagne et je regardais le ciel, tout en cherchant une rime à

Nabuchodonosor, quand je tombai, la tête la première, dans un

étang marécageux. J'en sortis avec peine, après avoir bu un

bouillon consommé. Je me dirigeais à grands pas vers ma de-

meure, afin de changer de vêtements, lorsque, passant près d’un

moulin, je reçus surla tête le contenu d’un sac de farine. Ahuri

par ces deux événements successifs, je tirai de ma poche un

petit miroir qui ne me quitte jamais. Horreur! mes cheveux et

ma barbe étaient devenus blancs comme neige. Depuis, mon

excellent tempérament a repris le dessus et il n’y paraît plus.

VALENTINO.

IL NE POUVAIT SE LEVER
(Numéro Spécial)

 

L'orateur (pérorant). — Que tous les hommes mariés qui

sont malheureux en ménage se lèvent.

Toute la salle fut debout à l'exception d’un petit vieux qui

demeura fixé à son fauteuil.

L’orateur. — Monsieur, vous êtes une exception sur un

million.

Le petit vieux. — Oh! non, monsieur, je ne suis pas une

exception, je suis paralysé des deux jambes.

VALENTINO.

IL N'AIMAITPAS L'ECOLE
(Numéro Spécial)

 

Le jeune Fêtard est un si mauvais élève que son père a

décidé, à la grande joie du jeune paresseux, de le retirer du

collège et de le prendre avec lui dans son magasin.

Le père. — Oui, oui, réjouis-toi, mais tu regretteras peut-

être le collège et tu me diras qu’il y avait parfois de beaux

jours...

Le fils. — Oui, papa, les jours. .. de congé.

; VALENTINO.
 

CLINIQUE PRIVEE DU Dr LE RICHE
Troubles du sang. vessie et menstruations. Retour d'Age.
Dyspepsie, Estomac, Intestins dérangés, Vers Intestinaux.
Eczéma et toutes les maladies de la peau. Hémorroïdes.
Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux jeunes filles.
Ecrivez-nous tous les détails de votre cas ou bien veuillez passer

à nos bureaux. Consultation gratuite. Traitement spécial de l'Impuis-
sauce et Maladies Vénériennes chez l’homme et la femme.

ler timbres Doteur O. LE RICHE
timbres des Hôpitaux de Londres et Paris,

Tél.: EST 59655 1687, RUE ST-DENIS, près de la rue Ontario, Montréal.

Aussi HOPITAL PRIVE pour les cas de MATERNITE venant
de la ville ou de la campagne.

Confortable et hygiénique.   

 

UROLOGIE
Toute personne qui a eu une maladie des voies urinaires, si légère-

ment qu'elle ait été atteinte, si bien guérie qu’elle paraisse, si lointaine
qu'en soit l’origine, doit faire l’expérience recommandée dans le Traité
explicatif du Dr PREVOST, intitulé: “Ce que tout le monde doit savoir,
avant et pendant le mariage” envoyé sous enveloppe fermée contre
15 centins.

Ecrire à M. le Dr PREVOST
Directeur de l’Institut de Médecine Préventive

34 Hutchison, Montréal. Tél, Plateau 6347

Consultations tous les jours, 10 à 12 h, 3 à 8 h.
Et, de plus, dimanches, 10 à 12 h.    
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PAIX TUMULTUEUSE
(Numéro Spécial)    

 

 

 

UN MARIAGED'ARGENT
(Numéro Spécial)  

 

 

Dans son voyage autour du monde, Philéas Fogg débarqua

à New-York pour visiter la ville.

Accompagné de son domestique, Passepartout, il contour-

nait une rue près du Broadway, lorsqu'il vit une multitude de

gens rassemblés.

Kn toute hâte, il se rendit là, mais à peine était-il arrivé,

que le tumulte commença plus fort que jamais.

Pierres, roches, tomates, oeufs étaient lancés parmi la

foule. Même Phileas Fogg eut un oeil au beurre noir.

En rteournant prendre son train, il demanda au chef de

gare:

—Est-ce l’élection d’un sénateur...

un tumulte épouvantable dans les rues?

Non, c’est simpleinent la nomination d’un “juge de paix”.

VALENTINO.

PRENOMS QUIDISPARAISSENT
(Numéro Spécial)

aujourd’hui? I y a

 

 

11 y a des noms qui furent beaucoup portés jadis et que l’on

ne rencontre plus que bien rarement aujourd'hui.

Parmi les prénoms masculins tombés en désuétude, on peut

citer Pancrace, Népomucène, Pantaléon, Gratien, Sabin, etc, et

aussi Cyriaque dont personne ne veut plus.

Parmi les prénoms féminins qui ne sont plus guère portés,

citons notamment: Agrippine, Pétronille, Euphémie, Eulalie,

Adélaïde, Berthilde.

C’est vraiment dommage pour quelques-uns d’entre eux

qu’ils soient disparus.

Je ne sais pas, chers lecteurs, si vous avez les mêmes idées

que moi, mais n’est-ce pas que ça serait vraiment drôle de dire

entre fiancés:
—Je t'aime bien, Agrippine.

—Vraiment, Népomucène?
VALENTINO.

POUR DELIERLA LANGUE
(Numéro Spécial)

Un jour le bout du poil du bout de la queue du chien du

neveu du cousin de la cousine du frère du parrain du père de

mon grand-père fut brûlé par une allumette que le petit-fils de

l’ami de la soeur de la petite cousine du frère de l'oncle du

beau-père du père de ma grand’mère avait allumé le jour des

noces du garçon de la fille de la femme de la mère du grand-

père de l'homme qui demeurait dans le grand bois depuis sa

naissance; étant né à Casseauville, place voisine des Cassés,
comté du Crédit. VALENTINO.

 

-

   
Le millionnaire John Smith se reposait dans la campagne.

Un bon jour, il se promenait sous les allées de son jardin, lors-

qu’il vit venir à lui un jeune homme. En effet, le jeune homme

se dirigea vers lui. Rendu près du millionnaire, le jeune homme

se jeta à ses pieds et lui dit:
—M. Smith (cria passionnément le nouveau venu en met-

tant ses mains sur son coeur), je veux vous dire que jaime votre

fille de toute mon âme. Permettez-moi de l’épouser.

—Mais; de grâce! interrompit John Smith, vous faites er-

reur: je n’ai pas de fille.

Alors le jeune homme se leva, remit son chapeau sur sa

tête et murmura en s’en allant.

—Exczsez-moi, monsieur, on m'avait dit que vous en

. aviez une.

VALENTINO.

MOYEN DE FAIRE FORTUNE
(Numéro Spécial)

 

Dans l’ancien temps, près du marché Bonsecours, un char-

latan s’était installé et profitait que c'était le jour de marché

pour raconter son boniment et, par suite, tenter de placer sa

camelote. _

—Braves gens, Cultivateurs, charretiers, cochers et postil-

lons, clamait-il en tendant des enveloppes fermées aux gens qui

l’entouraient, hâtez-vous! il n’y en aura pour tout le monde...

Dans cette enveloppe que vous n’ouvrirez qu’à la nuit, pour la

somme de 25 cents, vous trouverez la manière d'éviter les coups

de pieds de chevaux... ct c’est garanti sur facture.

Les acheteurs de ces enveloppes les déchirèrent à la lueur

de la nuit et ils y trouvèrent tous une ficelle longue de dix pieds,

et un avis facile à suivre:

“Tenez-vous toujours.à cette distance d’un cheval et vous

n’aurez jamais à craindre ses ruades.”

VALENTINO.

LES REMORDSSINCERES
(Numéro Spécial)

 

Le juge. — Voyons! voyons. .. vous, un honnête ouvrier...

qui jusqu'alors s’était toufours si bien conduit, s'être mis dans

un cas pareil... un cas aussi grave? Vous n’avez pas honte

d’être ici... comme le serait un maifaiteur de profession...
hein? Vous n'avez pas honte... vous n'avez pas honte?

L'accusé. — Sûr que si! que j'en ai honte d’être ici, mon
juge, sûr que si que j'en ai salemænrt honte d’être ici... et, la

preuve? c’est que je m’en vais... Bien le bonjour à votre

dame! VALENTINO.

 

! ATTENTION

Madame Carolus
est maintenant déménagée:

1449, RUE AMHERST (près Ste-Cstherine) MONTREAL

 

 

Désirez-vous le Bonheur ? Voulez-vous Réussir dans la Vie ?,

“—consutez: MADAME DIANA
PALMISTE CLAIRVOYANTE

Heures de consultations : do 10 hrs a.m. à 10 hrs p.m.

821, RUE STE-CATHERINE EST (près Plessis) TEL. CHERRIER 1988   



6 LE CANARD, Montréal, Dimanche, 23 Janvier 1927

 
 

@— LARMOIRE —&
(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traité

avec la Soclété des Gens de Lettres).       
Tels des poussins dans la poussière, cinq des enfants du

ménage Juret s'amusaient devant la porte. Tout en prenant
part à leurs jeux, mais avec un sérieux de maman, parce qu'elle
allait avoir ses neuf ans, Nanne, l'aînée, s’efforcait à maintenir
la paix entre ses frères et soeurs,

Le sixième, dernier né, n’était point avec eux. Bien qu'il
n'eût encore que quelques mois, il se traînait ordinairement au
milieu des autres, choyé par eux et poussant parfois des cris si
déchirants qu’il inquiétait toute la nichée.

Depuis trois jours, une fièvre maligne le tenait au berceau.
Quand le docteur était venu, la veille, il avait Iroché la tête.
Puis, ayant gourmandé la Jurette de l'avoir appelé un peu tard,
et conseillé de surveiller le petit malade, son regard s’était ar-
rêté sur les enfants qui le contemplaient avec curiosité.

—Ces petits sont mal soignés, avait-il murmuré.
Ses paroles étaient entrées dans le coeur de la mère comme

un coup de poignard. Elle avait regardé le docteur, longuement,
pesamment, de ses yeux où depuis des années nulle joie ne
jetait son éclair, puis, comprenant enfin, elle avait sangloté:

—Que voulez-vous, monsieur, toute seule je ne puis pas
donner de belles joues à tous ces enfants!

—Votre mari?...
—Mon homme?... Mon homme?...
Elle avait crié cela, douloureuse, ne trouvant--aucun mot

pour exprimer sa peine. Alors, le docteur s’en était allé, empor-
tant dans sa pensée le cri de cette femme, et soupçonnant un
de ces drames qui rongent le meilleur courage, comme un acide
ronge le fer. :

Le petit Guste, le cadet, s’était arrété de jouer. Piqué sur
ses pieds nus, il fixait dans le lointain une ombre humaine qui
s’avançait en titubant. Lorsque Nanne, intriguée de l’immobi-
lité de son frère, eut regardé à son tour, elle se précipita dans
la maison.

—Maman, voilà papa! cria-t-elle.
La Jurette se dressa, le visage dur. Elle quitta le berceau,

prit dans sa poche une clé et se dirigea vers l’armoire qu’elle
ferma presque brutalement. Puis, tournée vers Nanne qui at-
tendait, elle ordonna:

—Retourne avec les petits.
Cette armoire était large, haute, toute en noyer, à pan-

neaux pleins, et montée sur chevilles de bois. Juret l’avait dé-
montée et remontée bien souvent, car ils avaient pas mal roulé
leur bosse. Si la Jurette cût écouté son homme, elle ne l’eût
certes plus possédée. Ce meuble représentait une somme qu’il
eût bien voulu détenir pour satisfaire son ivrognerie. Mais
c’était tout ce qui venait de la maison des anciens, du côté
d'elle, alors elle y demeurait fidèle. Un jour que Juret projetait
de la vendre à vil prix, et qu’il menaçait, parce que sa femme
ne se laissait pas fléchir, celle-ci lui avait dit: ‘Pour l'avoir, il
faudra me tuer.”

Juret parut, écartant les petits, Nanne se tint à distance.
Quand le père avait bu, elle ne consentait jamais à l’embrasser.
Une pudeur lui rougissait le visage, et, dans son regard, on sen-
tait déjà que sa petite âme jugeait l’homme durement.

Dès quecelui-ci eut franchi le seuil, l'injure à la bouche, il
se précipita vers l’armoire. Assise à côté du malade, la Jurette
le dévisageait. -

—T’as de l’argent, là-dedans?... questionna-t-il.
C'était la scène ordinaire lorsqu'il rentrait ivre, souvent

après plusieurs jours d’absence. Réfractaire à tout travail as-
sidu, il bricolait de-ci, de-là, suivant ses besoins,puis il se grisait
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avec l’argent reçu. Jamais un liard de son salaire n’entrait à la
maison. La Jurette besognait pour ses enfants chez les geus
du voisinage. Sou à sou, elle économisait et cachait son petit
pécule dans l'armoire dont la clé ne la quittait point.

La Jurette attendait sans frémir. Elle avait le: courage que
donne l'habitude.

—T’as de l'argent? répéta-t-il, frappant du poing le meuble
cette fois.

Elle le fixait, le regard plus aigu, se raidissant toute pour
conserver son calme. Cette attitude le faisait hésiter. Mais il
avait, comme beaucoup d’alcooliques, la faculté de trouver en
lui-même des ressorts à sa fureur.

Les enfants rentrés pleuraient, accrochés les uns aux vête-
ments du père, les autres aux jupes de la mère. Nanne, prête à
la défendre, haussait vers Jnret son visage tourmenté.

—Allez vous amuser, mes petits, conseilla la Jurette.
Ils s’écartèrent, sans quitter le seuil. L'homme et la femme

furent de nouveau face à face, lui debout, elle toujours assise.
—Donne-moi ton argent! reprit-il, plus farouche.
Il se mit à marcher fièvreusement du berceau à l’armoire,

tantôt brandissant ses poings sur la Jurette impassible, tantôt
donnant des coups au meuble.

Certain jour, la mère lui avait dit: “Quand tu voudras me
frapper, confesse-toi d’abord, car je ne le souffrirais pas deux
fois.”’ Et, depuis, à travers les fumées de l'ivresse, cette menace
douchait sa colère.

Pendant qu’il se démenait, l’attention de la Jurette avait
été brusquement attirée vers le berceau. L'enfant s’était agité
en poussant une plainte. Frappée de la pâleur du petit visage,
elle posa sa main gauche sur le front du malade, et, d’un doigt
de la droite, elle souleva une des paupières. “Il est mort!...
Mon petit est mort!.. .”’ songea-t-elle, muette de douleur. Une
horreur immense secoua tout son être, et ses yeux angoissés
s'hypnotisaient sur la face menue et sans vie.

Juret continuait à rôder dans la maison, ne comprenant pas
l'indifférence de sa femme. Soudain, avisant dans un coin la
hache dontelle se servait pour fendre son bois, il s’en saisit, se
campa de nouveau devant l’armoire et hurla:

—Cette fois, je l'aurai ton argent!
Le Guste se cramponnait à lui. Il le repoussa et cria encore:
—Je l'aurai ton argent!
Le silence le troubla. S’étant retourné, il fut surpris que la

Jurette restât près du berceau. Car les choses ne se passaient
point ainsi d'ordinaire. Elle défendait l'armoire, et, luttant avec
lui, elle le repoussait hors de la maison.

L'homme se sentit plus d'audace. Petit Guste était revenu.
Ses doigts s'agriffaient à son père. Nanne, de l’autre côté du
berceau, regardait tantôt sa mère, tantôt son petit frère mort,
cherchant à saisir le drame muet qui se jouait ld. Soudain fou,
Juret dressa sa hache ct la planta dans le panneau droit de l’ar-
moire. Le craquement mit debout la Jurette. Quand elle se
tourna vers le meuble, petit Guste implorant, les bras levés,
criait à Juret:

—Les sous de l'armoire, c'est pour guérir mon petit frère.
La hache était retombée. Une plaie béante montrait le

pauvre linge de la famille rangé sur les rayons. Presque dé-
grisé, l'ivrogne tournait comme une bête.

—Ton petit frère est mort, dit la Jurette à Guste, il n’a
plus besoin de cet argent.

Alors, l’homme parut comprendre. Il s’élança vers le ber-
ceau, regarda avec des yeux hallucinés. Peu à peu, la notion
des choses lui revenait. La Jurette avait ouvert l’armoire.
Quand il se retourna, elle lui dit, montrant le meuble:

—Tu peux prendre, il est mort.
Titubant, ivre de honte, cette fois, 11 courut vers la porte,

et pendant qu’il s’écroulait dans la boue, sur l’autre côté du
chemin, la petite famille entourait l’enfant mort, cherchant le
secours dont leurs âmes avaient besoin, et souffrant par sur-
croit d'ignorer la prière. ANTOINE ANDRE.
 

L’AVENIR DEVOILE
Que voulez-vous savoir?... Fracana vous le dira. Perisez en vous-

même, envoyez-mol 26c avec votre adresse, et la réponse sur ce que
vous désirez savoir vous sera envoyée. Surtout rien qu’une seule pensée,
et en même temps, Fracana vous préviendra sur certaine chose.

MADAME AUBERT, 8871, RUE CADIEUX, MONTREAL, QUE.
a ES Tg me ne      

 

MADAME LAURE
Le plus fort médium d’Europe pour l'auto-suggestion. Elle vous

dira votre nom et votre âge. Réunit les séparés, facilite les affaires et
ramène les amitiés perdues. Consultez-la et vous meres satisfait.

Mme LAURE, 376, RUE DULUTH EST, MONTREAL, Qué, 
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MADAME ET LE MEDECIN UN SILENCE DE MORT LES MARIS MALHEUREUX
 

   

  

 
 

 

     
Elle. — Oh! docteur, vous faites donc mainte-

nant des vers? Laurier?

Le docteur. — Oui, pour tuer le temps, chère —Je n'en pense rien du tout.

madame. —Tu es donc ami avec les échevins?

Elle. — Vous n'avez donc plus de clients...? —Non, mais Brodeur m’a dit de me taire.

WAAAY

UNE CURIOSITE PUNIE
(Numéro Spécial)

Rigadin poussait la curiosité jusqu'à ses plus extrèmes

limites; c’était plus fort que lui, il éprouvait l’irrésistible besoin

de fourrer son nez. Aussi lui arrivait-il souvent de se faire

moucher.

Or, un soir qu'il rentrait fort tard chez lui, il remarqua,

accrochée au bec de gaz dressé devant sa demeure, une pan-

carte:

—Qu'est-ce qu’il peut bien y avoir d'écrit dessus? se de-

manda-t-il intrigué.

Sa curiosité incorrigible lui conseilla de grimper le long du

bec de gaz afin d'y lire de plus près ce qui était écrit sur la

pancarte.

Il fut vite renseigné, car l'avis marquait: ‘Faites attention

à la peinture.”

Notre Rigadin en fut quitte en allant faire nettoyer ses

vêtements par le dégraisseur,

- VALENTINO.

UHE JEUNESSE DE TRENTE ANS
(Numéro Spécial)

Une mère voulant marier sa fille de 30 ans Iui dit un jour:

—Ma fille, je vais donner une grande soirée afin que tu

puisse te trouver un cavalier. Mais, il faut que tu cesse d’être

sérieuse, il faut que tu fasse ta petite devant le monde.

Le soir de la soirée, la jeune fille de 30 ans, voulant se mon-

trer jeune, dit à sa mère, devant tous les invités:

-—Ma... ma... maman! où qu’t’a mis ma catin ?

VALENTINO.

 

 

 

AVEZ-VOUS DE L’AMOUR?
LE THERMOMETRE DE L'AMOUR

Ce petit Instrument donne le degré de votre amour,
’ L’ORACLE REVELATEUR

Révèle si vous êtes aimé ou non. — Indispensable aux amoureux. —
Les deux nouveautés pour 8564. — Adressez vos commandes à

LE JOUET SURPRISE, 1062&-A, RUE RACHEL EST, MONTREAL, QUE  

—Que penses-tu de la terrible catastrophe du —Ma femme est bien désagréable; elle me fait
souffrir plus que mes cors. Elle me parle tout
le temps de son premier mari.
—La mienne est bien plus désagréable encore,

elle ne cesse de me parler du mari qu’elle aura
après moi.

POURQUOI SECHICANER ?
(Numéro Spécial)

L'autre jour, M. Poire et sa femme, pour se divertir du

foyer conjugal, résolurent d'aller se reposer au Gayety.

La femme n’était pas très contente de voir son mari, rendu

au théâtre, applaudir, à rompre les airs, quand Betty vint dan-

ser une sorte de chimie mélée de charleston,

Aussitôt, le mari de se retourner vers sa femme et lui dire:

—Some belle fille! n'est-ce pas, Coralie?

—Oui, c’est toujours comme ça, tu aimes tout le temps des

petites filles de vingt ans. Mais tu me rexerras plus ici de sitôt.

Le mari encaissa sans rien dire, mais, quand le rideau eut

tombé, il poussa sa femme en disant:

—Viens-t’en, mal faite!

VALENTINO.

NOTRE FORCECONSTABULAIRE
(Numéro Spécial)

 

Après avoir amené ma petite amie au parc Dominion, au

parc Belmont, celle-ci trouvait, après tout cela, que je lui prou-

ais pas assez mon amour.

Un bon jeudi soir, je lui proposai d’aller reposer notre di-

gnité sur un banc du parc Lafontaine.

Là,assis tous les deux, nous causions du sincère, cn s’ap-

prochant, lorsqu’un policier s’approcha de nous et me dit:

—Ale! l’ami, qu’est-ce que vous faites au parc à une heure
si tardive?

—Je ne fais rien, m’empressai-je de dire.

--Si tu ne fais rien, me dit le policier, donne-moi ta place.

VALENTINO.

 

APPRENDRE L’ANGLAIS PAR SOI-MEME
Une personne qui parle et écrit les deux langues en vaut deux.

Point d’empiloi convenable et rémunérateur sans les deux langues.
Sans professeur, par un procédé nouveau, vous écrirez et parlerez
l'anglais avec facilité, En apprenant 45 leçons faciles au prix de 6c
la leçon. Pour rensoignement, écrire À :

  INSTITUT FRANGO-ANGLAIS, Ch. B, 288 Ste-Catherine Est, Montréal
 “gr inner re mrES _ .
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A notre avis, les grands coupables de l’hécatombe du Lau-
rier Palace ... ce sont ceux qui ont FERME LES YEUX sur les
règlements municipaux. M. Brodeur & Cie font des règlements
municipaux et... pour plaire à certaines personnes, donnent
l'ordre de FERMER LES YEUX, “La Presse’, après avoir convié
EN FOULEles enfants au Théâtre St-Denis, se trouve le nez
dans le... caca. M. Pamphile Tremblay est mal placé pour
blâmer M. Jules Crépeau si c’est lui qui a FERME LES YEUX,
à la demande de “La Presse”, sur ce grand ralliement des
PETITS. Est-ce une vengeance? Les pères et mères de famille,
qui sont aujourd'hui dans le deuil, devraient se grouper pour
demander la TETE de ceux qui usent de leur influence pour,
comme le Kaiser, considérer comme CHIFFON DE PAPIER les
lois municipales. Le Comité Exécutif devrait passer sous le
couteau... d'une ENQUETE ROYALE.

EST-ELLE| BETE ?
(NuméroSpécial)

 

Une mère parle à sa fille qui est mariée.

-—Je crois, ma petite fille, que tu trompes ton mari?

—Oh' non, maman, j'aime mon mari à la folic!

—Pourtant, j'en suis sûre.

-—Vous vous trompez, maman.

—Je puis ajouter que tu sors en cachette de ton mari avec

un conducteur.

—Oh! non, jamais!

—Non? Comment se fait-il que j'ai trouvé deux “trans-

fers” dans les poches de ton manteau?

VALENTINO.

 

REFLEXIONS - PENSEES
(Numéro Spécial)

 

     nad 
11 n’était pas certainement astronome l’auteur de la chan-

son: “Il ne pleuvra plus pantoute”.

*
* *

Toutes les jeunes filles recherchent un amour véritable,

mais plusieurs se contentent d’une petite imitation si le jeune

homme est beau et embrasse bien.

* * *

Pourquoi donc les hommes seraient-ils fidéles, puisque les

femmes ne le sont pas?

w ¥ ox

Certains maris prétendent qu’il n'existe aucune différence

entre une femme et un radio... car tous deux sont pourvus

d’un haut-parleur.

VALENTINO.
—-——.#—

Dans le bon vieux temps, lorsqu’un célibataire s’asseyait

auprès du feu, il se mettait à songer aux femmes qu’il avait

aimées et qu'il avait perdues. Aujourd’hui, lorsqu’il songe, au

coin du feu, il pense aux automobiles qu’il a aimées et qu’il a

échangées.

* * *

Le célibataire moderne fait 'amour avec une main sur son

porte-monnaie et un oeil sur la pendule.

*

* *

Les plus belles choses dans la vie d’une femme sont ses

“hiers”; les plus belles choses dans la vie d’un homme sont ses

“demains”.
*

3 *

Le mariage est ni une tragédie ni une comédie, mais un

bon vieux mélodrame qui finit toujours bien... si toutefois

vous êtes capable de vous rendre jusqu’au bout.

VALENTINO.

PROVERBESINTERESSANTS
(Numéro Spécial)

 

\

Il ne faut pas crier famine sur un tas de blé.

Rien de plus éloquent que l'argent comptant.

Querelle en ménage n'accroit pas l’héritage.

Vieux amis et vieux écus sont les meilleurs.
Qui aime labeur parvient à honneur.

Tout est amer à qui a du fie] dans la bouche.

La plus mauvaise roue fait le plus de bruit.

Il y a plus d’ouvriers que de maîtres.

Soit heureux qui peut, ne l’est pas qui veut.

VALENTINO.

 

NOTRE SEUL AGENT POUR LES ETATS-UNIS
M. M. CADORETTE, 85, rue Bacon, BIDDEFORD, Maine E.-U., est

notre seul représentant autorisé pour les Etats-Unis. Les personnes qui

veulent vendre “LE CANARD" sont priées de s’adresser à lui. 

AVIS AUX AMOUREUX
Filles, Garçons, Veuves, Veufs, qui désirent se marler ou entrer

en relations amicales, envoyez noms, adresse et timbres pour recevoir
réponso. Tout est confidentiel.

INSTITUT MATRIMONIAL AG., ENRG.461, Dorchester Est, Montréal.    
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UNE PAGEAMUSANTE
(Numéro Spécial)

 

      
UNE AUMONE.

-—Tu as mis un bouton de culotte dans le tronc?

—Oui, c’est une quête pour acheter des vêtements aux pau-

vres; alors, je donne mon obole en nature.

* x
SOME PROFESSEUR!

La maman. — Pourquoi ne veux-tu plus retourner à l’école?

Paul. — Le maître bégaye; alors, ça nous oblige à copier

six fois ce qu’il nous dit.

* * *

SUPERSTITION.
La servante. — Est-ce que madame est superstitieuse ?

La dame. — Non, mafille. Pourquoi?

La servante. — Parce que j'ai cassé la glace du salon.

+ * +
FAÇON DE PARLER.

Le docteur a unclient qui a un clou derrière le cou:

—CÇa ne sera pas grave, mais il faut que vous ayez cons-

tamment I'oeil dessus.
*

x *

TOUJOURS PAREIL.
—Garçon, il a été long à venir, ce bouillon.

—Pas de ma faute, c’est un bouillon à la tortue.
*

* *

ENCORE SAOUL.
—Te v'là encore saoul, vieille éponge?

—Moué! une éponge? c’est point vrai. D'abord, une éponge

ça boué... pas de... vin.

* * *

SANS EXCUSE.

Le juge. — Sans doute que votre mari a un prétexte pour

vous battre?

La plaignante. — Non, monsieurle juge, il a une canne.

- 3 * *

ERREUR.

Maman. — Comment! je te commande du veau et tu me

rapportes du boeuf?

Paul. — Probable qu'il aura vieilli en route.
*

* *

IMPOSSIBLE.
 

L'agent. — Ça fait la troisiè-
me fois que je vous prend à

chanter dans la rue. Accompa-

gnez-moi au violon.

L'inculpé. — Impossible, je ne

joue que dela guitare.
*

CHACUN SON METIER.
—Mol, je gagne mon pain à

la sueur de mon front.

—Eh bien! moi, je le gagne à

la sueur des autres.

—Il n’y a pas de quoi t'en
vanter.

—Pourquoi pas? Je tiens un

établissement dc bains de va-
peur.

POUPEEGRATIS |
BN Celle magnifique pou.
ll pce maman mesurant

NE 17 pcs de hauteur est
donnée absolument

Bl gratis aux personnes
J qui vendent pour
Bd nous seulement 16
M racines merveilleuses

M Autres cadeaux gra-
À tis. Tels que: Ku-

dak, sot de toilette,
FR machine de vues,
MD montre. aluminium,
Fe ete. Ecrivez mous
Fl pour recevoir notre

FR Catalogue de ca-
| deaux ainsi que 16 )
Bl rocivtes merveilleu ses. Ne manquez pas

M5] cette occasion de recevoir uo cadeau §
A de grande valeur.

Facile à vendre en quelques minutes.
Ecrivez aujourd'hui sans faute.

PREMIUM MAIL ORDER Reg'd
5 Dépt. 130 251 St-Jpseph, Québec

SRIPEE Fe 

RIEN DE CHANGE.

—Tu vois, la marchande de journaux, dans son pays elle

gardais les oies.

~—Bien, ¢a ne la change pas, elle garde maintenant les

“canards”.
*

* *

ENTRE BOXEURS.

—Alors, il vous a jeté le gant? Et vous l'avez relevé?

—Al! par exemple, me prenez-vous pour un domestique!

*
* *

UNE ANTIQUITE.
—Ceci est un objet très rare, c'est le phonographe qui a

appartenu à Napoléon Ier.
—A Napoléon? Allons donc, le phonographe n’était pas

inventé à cette époque-là.

—C'est justement ce qui en fait la rareté.

* * x

NOS MENDIANTS.
Le juge. — Ensuite, le 7 novembre, vous avez grossièrement

insulté une femme qui vous refusait l’aumône.

Le mendiant. — Ça, m'sieur l’juge, laissez-moi vous dire

que c’est impossible. A cette époque-la, j'étais sourd-muet au

pont Victoria.
*

* *

AUX HOTELIERS.

—Garçon, fermez la porte du W.C., car ça sent mauvais.

—Mais, monsieur, elle est fermée, c’est celle de la cuisine

qui est ouverte.

* * *

POUR COMBIEN.

—Pour dix sous de votre poudre, combien peut-on tuer

de poux?
—400 à 500.

—Alors, donnez-m’en donc pour $2.00.

*
* *

UNE BRIQUE.
—Eh bien! père Thomas, y a-t-il beaucoup de foin cette

année?
—Je pense bien. Tenez, rien que dans un arpent, on aurait

de quoi nourrir vous et votre femme pendant toute une année.

**

UN HABITUE.

—Avez-vous quelque aptitude au métier de détective?

—Certainement, monsieur. Personne ne s’entend comme

moi pour suivre une piste... je suis un ancien jockey.

*,
UN MARIAGE MODERNE.

Lui (à part). — Elle va en faire une poire quand elle saura

que je ne suis pas réellement marquis.

Elle (à part). — Il va en faire un nez quand il découvrira
que je n'ai pas le sou.

* * *

A LA BOURSE,
—Eh bien! cela a-t-il marché à la Bourse?
—Trés mal. J'ai perdu $50.00; mais ce qu'il y a de terrible,

c’est que là-dessus, il y avait $5.00 à moi.

* * *

UN PEU D'AIDE.
—Voyons! aide-moi un peu.

—Je ne peux pas.

—Pourquoi?
—T'u le vois bien; j'ai les mains dans les poches.

VALENTINO.
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£5 DANS NOS THEATRES
CHEZ NOS ARTISTES

Quand il jouait dans les théâtres de l’Est, Vandermeerschen
s’appelait PIERRE, maintenant qu'il joue dans l'Ouest, il s’ap-
pelle PETER. C'est pourtant un Belge.

 
 

 

*

De QUI les fréres LAWAND ont-ils obtenu la permission
d’exploiter leur théâtre sans permis ?

Li

Est-ce que l'inspecteur Desjardins savait que les enfants
rentraient à pleine porte au ‘Laurier Palace”?

« *
Qui donc a fait FERMERles yeux sur la fermeture du théâ-

tre Gayety ?
«+

Si le Quimetoscope, I'Arcadeet le Casino ne sont pas sui-
vantles LOIS, pourquoi M. Cardinal lance-t-il un défi aux auto-
rités municipales ?

* #

Pourquoi les AUTORITES municipales ont-elles FERME
les yeux sur les grandes réclames de “La Presse” qui conviait,
EN FOULE, les enfants au théâtre St-Denis ?

*

On dit que M. Silvio sera denouveau propriétaire de deux
théâtres de la rue Ste-Catherine.

; *+ .
Qui a donné la permission à ‘La Presse” d'annoncer des

représentations GRATUITES pour les ENFANTS aux théâtres
St-Denis, Canadien, Ouimetoscope, National, Casino et Arcade?

*» *

Les GRANDS COUPABLESde I'hécatombe du ‘Laurier
Palace” sont à l’Hôtel-de-Ville.

: « *-
Si on a condamné la SCENE de 31 théâtres, combien de

propriétaires de cinémas ou théâtres se sont-ils soumis ?
+

* *

En toute justice pour M. Gaboury, nous devons dire que la
représentation du théâtre Palace, pour les enfants, était donnée
dans un bon but. C'était, le 8 décembre, pour enseigner aux
enfants les dangers de la rue et des places publiques. La Ligue
de Sécurité fait son devoir.

«et,
A la représentation de “Flup”, au Monument National,

jeudi 13 janvier, toutes précautions nécessaires en cas de dan-
ger ont été prises, Nous en félicitons la Direction du moment...
qu'elle suivra toujours cette bonne ligne de conduite.

* Ÿ

Si M. Melsaac avait CARTEBLANCHE pour faire son de-
voir, la catastrophe du “Laurier Palace” ne se répèterait plus.

»*

M. Desroches, est-ce que vosélecteurs vous aiment comme
avant... l’hécatombe du “Laurier Palace”.

«gy
Un qui ferait un bon inspecteur de cinémas et théâtres,

et qui ne se laisserait pas... influencer... c’est

FERULE MENDES.
alias

J.-E. RENBAULT.

MADAME MARIANI
Répondra, sans tarder, aux demandes par lettres, aux personnes painées,inquiètes et ,
Sabiatacticn camaden. Un don. 286 par question ot un Umbro pour répanee.

MADAME MARIANI, 6300, RUR ST.ANDRE, MONTREAL, Pa

 

  a
-

ON DEVINELA PLACE
(Numéro Spécial)  

 

    
Jeanne et Lucien sont flancés. Aujourd'huiils veillent dans

le salon; la conversation semble s’éteindre lorsque Jeanne de-

mande à son fiancé:
—Est-ce vrai que tu as été à la guerre?

—Ouli, certainement.
—Et tu n'as pas été blessé?
—Ouli, premièrement, à la bataille de ‘La Marne”, j'ai reçu

une balle au coude. (Lucien ôta sa redingote et montra à sa

fiancée l'endroit où la balle s'était placée). Deuxièmement, près

de l’épaule droite (là encore, il déboutonna sa chemise et mon-

tra à sa chère Jeanne la cicatrice de la balle allemande). Cette

balle je l’ai reçue à Charleroi. Et, la dernière balle que j'ai
reçue, celle que jal attrapée & Vimy... bicn, je te la montrerai

quand nous serons mariés.

VALENTINO.

LE CHIENOUSON PERE
(Numéro Spécial)

Dans une soirée, on causait de toutes sortes de choses et

la mère trouvait qu'il lui arrivait des odeurs qui sentaient autre:

chose que l’eau de Floride.
N'y pouvant plus tenir, et fatiguée de se boucher le nez:

—Mon Dieu! comme ¢a sent mauvais ce soir! dit-elle.

—Ça peut pas être d'autre que poupa ou ben le chien, ré-
pondit la ‘grande fille, parce que ça pu trop.

 

VALENTINO.

C'EST UN VRAI EXPERT
(Numéro Spécial)

Jeannette. — Je crois que Wilfrid a dû aimer d'autres

jeunes filles avant de me cannaître.

Délla. — Qu'est-ce qui te fait croire cela?
Jeannette. — I cherche toujours s’il n’y a pas d'épingles

dans son chemin avant de me prendre par la taille.

DANS UN THEATRE
(Numéro Spécial)

La scène se passe dans une loge:

—Mon gendre?
—Madame?

—Expliquez-moi un peu pourquoi ce fossoyeur chante?

—Je suppose qu’il vient d’enterrer sa belle-mère!

VALENTINO.

 

 

 

 

LA CLEF DU SUCCES
fluccès en affaires, fortune; succès en amour, bonheur. Voilà le succès

qui franpe à votre porte. Ln ouvrez-vous? En suivant notre cours de
magnétiame, par correspondance, vous lui ouvrez. Cours complet, 810.00 ou
$1.04 par leçon (ur réception du montant).  Adressox À :

LA Ol pES COURS MAGNO, B.P, 134, STATION *“ C", MONTREAL, QUE.

me  
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COUIC! COUAC! COUAC!

 

      
Messieurs les membres du Comité Exécutif, vous avez

FERME les yeux sur certains règlements... mais vous pouvez
les OUVRIR maintenant que 78 enfants les ont FERMES pour
toujours.

* *

Que fait-on de l'AUTORITE du Chef de Police P. Bélanger?
Est-il payé $6,000 par année pour faire le muet et se croiser les
bras?

* ¥ x

C’est au chef Bélanger qu’il appartient de fermer les théâ-
tres qui ne se conforment pas aux règlements et non au chef
des pompiers sur qui on’semble vouloir jeter le blame.

*
* «

Le chef Bélanger a de bonnes intentions, mais... les AU-
TORITES lui mettent des bâtons dans les roues.

“+.

Lafontaine avait TORT de dire: “La raison du plus fort est
toujours la meilleure.’

* * x
Sur l’hécatombe du Laurier Palace, ceux qui ont composé

des ‘‘complaintes” out plus pensé à l'argent qu'à la peine des
familles en deuil.

+
Les poules mouillées du Conseil de Ville de Montréal ont

voté pour une enquête ECHEVINALE sur les 78 victimes du
Laurier Palace.

«* x
Voyez-vous des accusés se JUGER entre eux?

*
* *

Quelle farce! L'échevin Desroches, avocat de la Couronne,
l’échevin Bédard comme avocat de la défense, les échevins com-
posant le jury cet le p'tit Brodeur comme juge.

*
* *

C’est une ENQUETE ROYALE qu’il faut. Le public en a
assez de la “quete de poisson” de l'enquête sur la police.

* * *

Que ceux qui ont FERME LES YEUX sur certains règle-
ments municipaux soient PUNIS et non BLANCHIS.

* *

S'il y a des théâtres qui “marchent” sans permis, c’est la
faute de la ville.

* *

S'il y a des théâtres qui restent ouverts sans être à l'épreuve
du feu... c'est la faute de la ville.

x ¥ x
Si les inspecteurs ne font pas leur devoir... c'est la faute

de la ville. :

+"
Si les REGLEMENTS MUNICIPAUX sont TOLERES...

C'est la faute des chefs de services auxquels M. Brodeur a
pleine confiance.

x * x
Si la ville défend telle ou telle chose et s'll y a des chefs de

services qui FERMENTles yeux... c’est la faute de la ville.

x ¥* x
Quels sont done, M. Brodeur. vos chefs de services qui n’ont

pas fait leur devoir ou qui ont FERME les veux avant de FER-
MER les théitres ct les endroits dangereux?

*
* *

M. Brodeur, aui a FERME les yeux sur le règlement qui
défendait l'admission des enfants dans les salles de vuesanimées? UA Lon BA 7°

"Et vous voulez une enquéte ECHEVINALE? Vous êtes tous
== coupables, messieurs de l’Hôtel de Ville, et. votre conscience,
‘surtout celle de l’échevin Desroches, ne doit pas être en paix

«
* *

Pourquoi “La Presse” n’a-t-elle pas reproduit les paroles”
que Mgr Gauthier a prononcées lors du service des victimes du
Laurier?

«* +
Lors de l’enquête sur la police, M. Brodeur, est-ce que le

constable Trudeau n’avait pas raison? Et pourtant vous lui
avez ordonné de démissionner pour avoir dit la VERITE.

*
* *

La ville de Montréal, M. Brodeur, a un budget de $28,000,-
000; vous avez fait un emprunt de $5,700,000; et vous voulez
en faire encore un autre de $12,000,000. Est-ce pour augmenter
le salaire de vos chefs de services qui ne font pas leur devoir?

**.
Ammen Lawand, Michel Arrie et Camill Bazzy ont été tenus

CRIMINELLEMENT responsables de l’hécatombe du Laurier.
*

*

Vont-ils plaider IGNORANCE ou TOLERANCE de la loi?

°.
Dans toute cette affaire, on n’a pas encore entendu parler

de l'inspecteur Desjardins.

 * ox
On dirait que le maire Martin n’essaie pas à se faire de la

popularité avec la catastrophe du 9 janvier. Silence!...
*

* *

L'intérieur du Laurier était en bois, M. Brodeur, est-ce que
l'inspecteur des édifices publics a fait son devoir?

* ¥ 3

Si le Comité Exécutif ne liait pas les mains aux chefs de
services, peut-être que Montréal aurait une meilleure réputation.

“+.
Quels sont les échevins qui influencent le recorder sur cer-

taines causes? Une ENQUETE ROYALEles dévoilerait.
*

* *

Pères et mères de famille en deuil, INSISTEZ pour une
ENQUETE ROYALE qui donnera justice et soyez contre une
ENQUETE ECHEVINALE qui félicitera les coupables.

*
* *

M. Trépanier, leader du Conseil de Ville, avez-vous con-
flance dans la justice de vos confréres?

“

Est-ce que l'échevin Angrignon se sent morveux pour avoir
lancé un “next meeting” sur une demande de son confrère
Lalonde qui était en faveur d’une enquête royale?

*

* *

Le 11 janvier, “La Presse” disait: “Les sympathies affluent
auprés des foyers mis en deuil par la catastrophe du “Laurier
Palace”. Heureusement, aurait-elle pu ajouter, que cette catas-
trophe ne soit pas arrivée au St-Denis.”

*.

M. Desroches, avant de faire de nouvelles lois, faites donc
respecter celles qui existent.

“
Le député Tétreau est un hypocrite. On ne se fait pas élire

sous une couleur BLEUE pour se tourner au ROUGE.

*% x

. Vos électeurs sauront se souvenir de votre trahison.

«+ % -

M. Taschereau, si vous voulez vous faire aimer des élec-
. teurs de Montréal, ne faites pas la sourde oreille à la demande
d’une enquête royale sur le sinistre du Laurier.

“*.
A dimanche prochain, messieurs Jeg écheving... victimes

volontaires du potentat Brodeur. à + Piotimes
LS d. cen dL, + . «te

—_—
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ENAMOUR
(Numéro Spécial)

 

  

 

UNE BONNEDIFFFERENCE
(Numéro Spécial)  

 

     
Jeanne. — Dis moi quelque chose sur l'amour.

Gérard. — Eh bien! en amour, il y a des additions, des mul-

tiplications et des divisions.

Jeanne. — Qu'est-ce que les additions? A
Gérard. — Vois-tu, Jeanne, un plus un, en amour, égale un.

Jeanne. — Et sur les multiplications?

Gérard. — Aprés le mariage, lorsque dans notre foyer on
y voit des belles petites têtes blondes, c’est ¢a des multipli-

cations.

Jeanne. — Oh! que j'aimerais faire des multiplications.

Gérard. — ! ? ! ?

Jeanne. — Une division, en amour, qu’est-ce que c’est ça?

Gérard. — C'est quand après cinq ou six ans de ménage,
la femme laisse son mari, sous prétexte que son violon n’est

bon à rien.

VALENTINO.

LES DANGERSDE LA SCIENCE
(Numéro Spécial)

Monsieur se plaint amèrement de

Madame.

Il la surprend en train de soigner particulièrement son
corset.

—Sapristi, madame, s’écrie-t-il, à quoi bon tout cela si

personne ne doit le voir?

—Est-ce qu’on sait jamais, répond tranquillement Madame,

avec ces terribles rayons X?

 

la coquetterie de

VALENTINO.

UNE CINGLANTE RIPOSTE
(Numéro Spécial)

Un évêque de missions étrangères est invité à diner chez un

riche industriel qui a à sa table un grand nombre de femmes
joliment décolletées.

L'épouse de l'industriel s'excuse auprès du prélat:

—Je vous demande pardon, monseigneur, de vous mettre
au milieu de toutes ces toilettes... primitives.

—Madame, répond le missionnaire, j'y suis habitué, j'ai
vécu dix ans avec les sauvages.

 

VALENTINO.

 

Reconstituant Ellemam Egyptien
Pour les personnes maigres et pâles

Le meilleur ‘“ REGENERATEUR "” pour les muscles et
les nerfs,
Reconstituant pour la femme qui désire recouvrer ou

raffermir ses chairs sans danger.
Engraisse et développe en 18 jours.

inoffpnsif et durable.
so.pyltement complet pour un temps limité seulement a

Renseignements expédiés si désirés sur réception as
deux cents,

__ CIE ELLEMAM EGYPTIENNE
CASIER POBTAL 25, STATION “N"

Marque de commerce MONTREAL CANADA

Procédé nouveau,

   

=.=.
—Et ton cheval? comment qu'y va? demanda un matin

Laridelle à Broux.
—Y va mieux pour le moment, je l’ai mis en pension chez

le père Lucas; il est au vert dans son pré ct ça me coûte tout

de même cinquante cents par jour.

—Seulement cinquante cents? Moi, l’année dernière, le

père Lucas m’a chargé une piastre par jour. C’est un voleur.

Je vais aller lui dire ce que je pense.

Il y alla. Et le pére Lucas s’expliqua:

—Voilà, la jument de Laridelle a la queue longue, donc elle

peut chasser les mouches sans cesser pour cela de manger

l'herbe de mon pré, tandis que le cheval à Broux à la queue

coupée, il est donc obligé de chasser les mouches avec sa tête,

et, pendant ce temps-là, il ne mange pas! ! Voilà la différence,

dit le père Lucas.

VALENTINO.

UN BON CLIENT PERDU
(Numéro Spécial)

Beaufou, qui vient de perdre son oncle, commande un vête-

ment de deuil à son tailleur.

Celui-ci essuie ses yeux mouillés de larmes.

—Quevous arrive-t-il donc? demanda le neveu.

—Ah! ce pauvre Beaufou! .

—Eh! bien, son décès vous cause-t-il tant de peine?
—Hélas! je vous crois; vous ne perdez qu’un oncle, moi, je

perds un client.

 

VALENTINO.

TOUT PEUTS'ARRANGER
(Numéro Spécial)

Un des associés. — Vous savez, Tapedur, il faut absolu-

ment mettre dehors notre commis-voyageur.

L'autre. — Ah bah! ! et pourquoi?

Un des associés. — N’a-t-il pas été dire à nos clients que je

n'étais qu’un fou, qu’un imbécile!'.. .

L'autre. — Si ce n’est que ça, laissez faire. Je vais lui

parler et lui faire promettre qu’à l’avenir il ne divulgue pas les

secrets du bureau.

 

/ VALENTINO.

LES BEAUX ROMANS D’AMOUR
15¢ le volume, 7 pour $1.00 :——

L'Amour en détresse, Desvaux La femme endormie, Pierre Sales
Coussette d'amour, Joan Morni La baronne aux cheveux d'or, Marlo
Que mon coeur a de pelne, Sant-Marc Pour une femme, Maldague
L'amour à tué, Léonce Prache Le sacrifice sublime, De Nargis
Jusqu'au martyre, Mila Du fond de l’ombre, Galllard
Courtisane, Danoray Almer, halr, Jeanne Bonnory
Pour un regard, Merouvel Un coeur qui s'évellle, Dacre
Le secret du condamné, De Gastyne Les amours d’un modèle, Darcy

La maitrise de soi-même, Coué, 50é par poste
Ce que toute Jeune fille à marler doit savoir, Dr Vaucaire. 50€ par poste

 

   LIBRAIRIE PONY, 374, Ste-Catherine-Est, Montréal
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LE DOCTEUR INGRAT
(Numéro Spécial)

 

    
IL NE L'APAS GOUTE

(Numéro Spécial)

 

     
L'autre jour, je rencontre Poire, mon vieil ami. Le voyant

- triste, je lui en demande la cause.
—C’est assez pour être triste, ce qui m’est arrivé.

—Quoi donc? lui demandai-je.

—Eh bien! mardi dernier, il pleuvait à torrents; or, en

à mettant par hasard le nez à la fenêtre, je vis le docteur Roux

qui circulait dans un temps pareil. Je lui fais signe de rentrer.

Le voyant grelotter, je lui offre un verre de gin. Puis, je le

laisse se réconforter, après je lui prête mon parapluie pour con-

tinuer ses visites. Sais-tu ce qu’il arrive ensuite?

—Je suppose qu’il t’a renvoyé porter ton parapluie le len-

demain avec quelques mots de remerciements?

—En effet, il m’a renvoyé mon parapluie avec quelques

mots.

—De remerciements?

—Non! lis toi-même.

Il me présenta un billet et j'ai lu:
“M. Poire doit au Dr Roux $5.00, montant d'une visite qu’il

lui a faite hier.”

VALENTINO.

L'HABIT FAITLE MOINE
(Numéro Spécial) \.

Jamais Mme Persil n’avait vu un mendiant aussi en gue-

nilles que celui qui quêtait dans sa rue. Elle l’appela un bon

jour et lui dit:

—Tenez, prenez la redingote toute neuve de mon défunt

mari. Elle est en parfait état. J'aime mieux vous la donner que
de la vendre aux Juifs.

Le mendiant remercia, et lui promit d'endosser son habit
sous peu.

Mais, rendu dans son logis, il s’assit sur son grabat et

commença à faire des modifications à l'habit. I1 mit deux ou

trois pièces dans le dos, fit quelques accrocs sur les manches...

Le lendemain, Mme Persil rencontra le mendiant.

—Encore en guenilles! lui cria cette bonne dame, je vous

avais cependant donné une redingote neuve.

—Je l'ai sur moi, fit le mendiant. Je l’ai adaptée aux be-

soins de mon métier. Pensez donc! les bonnes dames me don-
neraient plus rien si j'étais habillé comme un chic. ’

VALENTINO.

 

 

LA ROSEETL'ENFANT
(Numéro Spécial)

Un bambin voyant une rose

Superbe, fraîchement éclose,
Lui dit: “O Rose, laisse-moi

Te sentir! — Oui, mais mouche-toi,

- Répond la fleur. Ton nez s’allonge,

Il a besoin d’un coup d’éponge.”
VALENTINO.

Un jeune homme, très élégamment vêtu, rentre, l'autre

jour, chez M. Potord, le pharmacien de la grand’place.

—Monsieur, dit le jeune homme, pourriez-vous me prépa-

rer une potion d’huile de ricin qui puisse être prise sans qu’on

la soupçonne?

—Mais, parfaitement, monsieur. Vous me demandez quel-

que chose de très facile. Permettez-moi, d’abord, de m’absen-

ter quatre secondes, le temps de baisser mon gaz dansl’officine,

qui, je l’entends, chauffe très fort.
Après quelques instants, le pharmacien arriva.

—Mevôici. Ça m'a pris cinq minutes, mais si vous voulez,

prenez donc ce verre de limonade en attendant votre potion.

Dix minutes se passèrent, sans que le pharmacien apporta

la potion.

Impatienté, le client dit au pharmacien:

—Dites donc, m’avez-vous donné ma prescription de l'huile

de ricin que je vous ai commandée tout à l'heure?

—Mais, vous l’avez prise dans le verre de limonade que je

vous ai offert tout à l’Heure.
—Malheureux! cette potion, c’était pour ma belle-mère

pour l’empêcher de venir à mon mariage demain matin.

VALENTINO.

A L'ASILEDES FOUS
(Numéro Spécial)

A la Longue-Pointe, il y avait deux fous qui, tour à tour,

se jouaient des tours.

L'autre jour, pour faire une farce, Thomas avait mis ou

plutôt avait vidé sa pipe de plâtre dans la soupe aux tomates

de Prospère.

Depuis cette journée, Prospère voulait prendre sa bonne

revanche. Comme tous les deux fous travaillaient dans une

menuiserie, un bon matin, Thomas s’endormit sur son ouvrage.

Aussitôt Prospère prit une grande hache et coupa le cou de

son ami.

Le garde-fous arriva sur l’entrefaite et, voyant Thomas

baignant dans son sang, le garde dit à Prospère:

—-Mais, qu’avez-vous fait? mon ami.

Et Prospère de répondre:
- —Zut! zut! laisse faire, il va la chercher sa tête en maudit

quand il se réveillera.

10: =

DANS LES TRAMWAYS
(Numéro Spécial)

—Dites donc, madame, pourquoi faites-vous balancer votre

pied ?

—C’est parce que l’autre est engourdi et je veux faire cir-

culer le sang. - :

—Ah! je croyais qu'il était mort parce qu’il sent mauvais

en grand.

 

VALENTINO.
 

VALENTINO.
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HOMMESANS GENE
(Numéro Spécial)

 

    
 NOYACEDE NOCES

(Numéro Spécial)  

 

    
Un homme entre dans un grand restaurant à la mode ac-

compagné de ses deux enfants et, après avoir commandé un

soda, il demande au garçon de lui apporter trois assiettes.

Celui-ci le fit; mais quand il vit l'homme sortir des sandwiches

de sa poche, les mettre dans les assiettes et les passer à ses

enfants, il alla raconter le fait au patron de l'établissement:

—Que faites-vous là? dit celui-ci, indigné, en s’élançant

auprès de l’homme ct de ses enfants. Croyez-vous qu’on peut

faire ici des pique-niques?

—Bst-ce ainsi? répondit l’homme. Qui êtes-vous? reprit-il.
—Je suis le patron de l’établissement, s’écria celui-ci en

colère.

—Justement, je désirais vous voir, reprit l’homme d’un air

hautain. Pourriez-vous me dire pourquoi l’orchestre ne joue

pas?

VALENTINO.

UN ARCHIVISTE D'ESPRIT
(Numéro Spécial)

ll y avait, en 1829, à Bordeaux, une rue des Trules, dont

les habitants demandaient, par pétition, le changement de nom.

Cette pétition portait les signatures de Groin, veuve Goret,

Etienne Porcheret, Jean Bonneau, etc., etc.

L'archiviste de l’époque reçut le documentet écrivit au dos:

 

Jean Bonneau, Porcheret,
Groin, veuve Goret,

Sur ce nom qui tant vous ennuie.

N’allez point passer le torchon.

Habituez-vous à la truie,

Puisque vous tenez du cochon.

VALENTINO.

UN BONNEREPUTATION
(Numéro Spécial)

Un jardinier, nommé Louvel, répondant à un propriétaire
qui venait de le traiter assez vertement:

—Vous pourriez me parler plus poliment. Je ne suis pas
le premier venu; je suis le neveu du Louvel qui a assassiné le
duc de Berry!
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“LE BRACELET DE FER”
Par Mme A..B. Lacerts, vient de paraître

NOUVEAU ROMAN SENSATIONNEL

126 pages de texte solide, nombreuses Illustrations. Roman étrange
et mystérieux

|

L'on peut voir jusqu'où l'amour peut conduire.
DE L'AMOUR, DE L'ACTION, DE L'AVENTURE

En vente partout, 256 ot 30€, par malle

A Québec, adressez-vous À M. Ant. Langlois, 28, Côte de la Montagne, Québec.

EDITIONS EDOUARD GARAND,

1425, rue Ste-Elisabeth. B. P. 969, Montréal

 

 

C’est une dame, qui est aussi une séduisante grand'mère,

qui vient d’unir sa charmante petite-fille avec un monsieur dis-

tingué, éminent, qui a une belle âme dans un gros sac.

Grand’mère, désireuse de faire connaître que les jeunes

époux accomplissent le plus poétique des voyages de noces, dit,

ou plutôt, proclame:
—Mapetite-fille et son mari “mirent” leur “lune” dans les

lacs italiens.

Alors, un humoriste, célèbre et féroce, hasarde à mi-voix:

—Heureusement que, dans ces fortunés lacs, il n’y a pas

de crocodiles.

VALENTINO.

AS-TU VULA REINE
(Numéro Spécial)

 

Comme la Reine Marie passait près de “La Presse”, un

gentleman insulta la reine. Aussitôt, il fut saisi par le collet

et conduit au poste.

Comme la Reine Marie n’aimait pas faire du trouble pen-

dant son voyage, elle alla aussitôt trouver l’insulteur dans les

cellules et lui dit:

—Quelle est votre profession ?

—Je suis poète.

—Si vous voulez sortir, faites-moi des vers.

—C’est correct!

Et il s’exprima ainsi:

Si Votre Majesté a le coeur aussi dur que le...

Ça ne prendra pas de temps avant que je sois pendu.

VALENTINO.

(UNE FIERTECONJUGALE
~. (Numéro Spécial)

Le magistrat. — Vous êtes fier de votre femme, après qu’elle

vous a jeté cette assiette à la tête?
Le témoin. — Oui, mon président.
Le magistrat. — Je ne vous comprends pas!

Le témoin. — Dame, mon président, jeter n'est rien. Tou-

cher est mieux. Et il n’y en a pas beaucoup d’adroites comme

elle. Regardez ma bosse, juste au milieu du front!

VALENTINO.
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AH! LESFEMMES!
(Numéro Spécial)

 

    

 

LES VIRGULES
(Numéro Spécial)

 

  
 

Dans un salon, par un jour de pluie, on se distrait comme

on peut. (

Un jeune homme ingénieux a l'idée de parler des femmes.

—Ma femme et la terre ne m’offre aucune différence, dit-il.

—Comment ça? parbleu!

—C'’est bien simple. La terre se sépare en trois zones, deux

zones glaciales, deux zones tempérées et une zone torride...

Et ma femme a d’abord une zone glaciale ou acariâtre, ça

quand je parle de ses parents... la zone tempérée, ça quand

elle se mêle de mes affaires. .. et enfin la zone torride ou, amou-

reuse, quand je lui achète soit une robe ou un chapeau.

Pourla première fois, on applaudit l'ingénieux garcon.

VALENTINO.

LA CUISINEFRANÇAISE
(Numéro Spécial)

Un riche commerçant anglais vint spécialement en France

pour goûter à la fameuse cuisine française.
Rien de plus empressé, en débarquant du train, de se faire

conduire à un restaurant français.

—Enfin! se dit-il, en rentrant dans le restaurant, je vais

goûter la cuisine francalse dont on fait tant d’éloges?
Le waîter vint à sa table lui demander:
—Monsieur?
—Quel est le menu? dit l’Anglais.

—Anchois de Norvège, choucroute de Francfort, macaroni

à l'italienne et salade russe!...
L'Anglais. — ? ! ? ?

UN TABLEAUTOUCHANT
(Numéro Spécial)

—Moi, quand j'étais petite, un tableau m’a beaucoup fait

pleurer.

-—C’était une scène touchante?

—Non,il m'est tombé de six pleds de haut sur la tête.

VALENTINO.

Beauté, Fermeté de la Poitrine
DISPARITION DES CREUX DES EPAULE:

ET DE LA GORGE PAR L'EMPLOI DU
REFORMATBEUR MYRIAM DUBREUIL EN
256 JOURS.
Le Réformateur Myrlam Dubreull, réalisant les

plus récents progrès, garant! absolument sans dan-
ger, approuvé par les sommités médicales, déve-
loppe et raffermit très rapidement la POITRINE.

D'une efficacité remarquable, !1 exerce une action
reconstituante certaine et durable sur le BUSTE.
Très bon pour les personnes MAIGRES et NER-

VEUSES,
Bienfaisant pour la SANTE comme TONIQUE,

pour RENFORCIR, 1! convient aussi bien la
jeune FILLE qu'à la FEMME.
“ENGRAISSERA LES PERSONNES MAIGRES

BEN 25 JOURS",
Envoyez 3c. en timbres et nous vous enverrons

GRATIS une brochure de 33 pages, avec échantil-
lon de REFORMATEUR.
Les jours de consultation sont: Jeudi et Samedi

de chaque semaine, de 2 A § heures pm

Mme MYRIAM DUBREUIL, 230, Parc Lafontaine
Département 6, Bete 2388 MONTREAL
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GRATIS

    

 

“D'un mot mis à sa place, apprenez la valeur”, a dit Boi-

leau. De même d’une virgule.
En voici un plaisant exemple:

“Le jeune homme entra sur la tête, un chapeau de paille

aux pieds, des souliers vernis sur son front, un sombre nuage

A la main, une canne d’ébène à la pomme sculptée dans ses

yeux étincelants une menace muette.‘

Il fallait simplement marquer:

“Le jeune homme entra, sur la tête un chapeau de paille,

aux pieds dès souliers vernis, sur son front un sombre nuage,

à la main une canne d’ébène à la pomme sculptée, dans ses

yeux étincelants une menace muette.”

VALENTINO.

COQUETTERIEDANGEREUSE
(Numéro Spécial)

—Voyons, ma chère enfant, il me semble que tu deviens

très coquette.

—Oh! ma tante, soyez sans inquiétude, j'ai trop de sagesse

et de raison pour dépasser le but.

—Ta-ta-ta. Une honnête femme qui aborde la coquetterie

me fait I'effet d'une personne qui se jette à l'eau sans savoir

nager.

 

VALENTINO.

IL EXPLIQUESON CAS
(Numéro Spécial)

Un monsieur (dans un bal). — Mademoiselle, vous ne dan-

sez donc pas?

La demoiselle, — Ben, vous zavez... quand je... danze,

Z'ai saud et quand z’ail saud. .. ze zue et quand ze zue. . . ze pue.

VALENTINO.
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BEN CERTAINHIE -Que CEST IkPouR RIRE Vous Qui SENTEZ

L
a

Doisson—
HIE. CEST/0E Qui La BV_— FA. C'EST CORRECT_ Hit. MAÏs_(Numéro Spécial) C'EST Vous QuiLA SENTEZ      — 20MA-Ha— Tai TÿRaison
ME OU BEN. Si T'a; -

Si l'avocat porte la robe, : NS) JA) PasRAISON. ?
C’est pour montrer =
Que c’est aux femmes qu’il dérobe

L'art de parler.

«a

Madame est malade, presque mourante.

Le mari. —Ton amie Jeanne est venue

prendre de tes nouvelles.

La malade. — Quel chapeau avait-elle?

«* x

Entre chauffeurs. sk Lf
—Passe-moi le “jack”, on a un “flat” sur i eo

le “tire” neuf, on va faire une “patch” avant D nm il ;
de faire réparer la “tripe”. / il / | | | IN Ii ve

**. D | 0 NN i, ? A A =

 

       
 

Baptiste. — Ca me fait de la peine que vous me quittiez. Le député. — Ca été dur, monélection. Que_de labeur pour
L'artiste. — Pourquoi? Aimez-vous les arts? se faire élire. -
Baptiste. — Non, mais pendant que vous étiez à peindre L’électeur. — Oui, mais tu as quatre ans pour te reposer.

dans mon verger, cela remplaçait mon épouvantail à corneilles. +.

AN : —Elle est morte d’une fleurésie.
—Si ce n’était que mon air (R), je serais un bel ange. —D'une pleurésie, vous voulez dire ?
—Commentça? —Non, fleurésie, puisqu'elle s’est asphyxiée avec des fleurs.
—Bien oui, je me nomme Belanger. i VALENTINO.

 
 

 
  

ABONNEZ - VOUS AU “ CANARD” DEUX PIASTRES PAR ANNE|
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